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La situation sanitairo en France...
La France compte aujourd'hui 1'400'000 habitants de moins qu'en

1939. Cette diminution est, en partie, attribuable ä un excedent de

550'000 deces sur les naissances. Actuellement cet excedent s'est
resorbe et, pour la premiere fois depuis 1938, les naissances depassent
les deces, et Ton assistc ä une elevation de la courbe de fecondite des

mariages. Malhcureusement, pour le premier trimeslre de 1945, la.
mortalite infantile depasse non seulemcnt le taux correspondant de

1939, rnais aussi cclui de 1944. On ne peut parier de veritables
epidemies en France; malgre le retour des prisonniers et deport es qui
souvent venaient de camps oil sevissait le typhus, il n'y cut en lout
que 400 cas environ dans toute la France, tous importes, ä 1'exception
de treize qui etaicnt des cas secondaires, c'est-a-dire contractus en
France par contact avec les cas importes.

Les effets de la sous-alimentation se font encore sentir: on calcule
que 52 % des adultes montrent encore un mauvais etat general; chcz
les adolescents, le deficit statural par rapport ä la moyenne de 1935

est de 11 cm. chez les jeunes filles et de 7 cm. chez les garcons.
Certains hopitaux souffrent d'une pauvrete incroyable dans leur equipe-
ment; dans un service de Paris, pour 40 lits reserves aux cas septiques
d'accouchement et de gynecologie qui doivcnl etre traite's par la peni-
cilline, on ne dispose que de 7 seringues!

et en Blbanie
La Commission mixte de Secours de la Croix-Rouge

internationale, dans sa serie d'etudes intitulee «Contribution ä la preparation

de l'aide suisse aux populations victimes de la guerre», vient
de faire paraitre le cahier n° 30 sur: «La situation en Albanie au
20 decembre 1945».

II ressort de cette etude que, sur une population d'un million
d'habitanls, il y aurait 170'000 sans-abri et 300'000 personnes dans le
denuement le plus complet. Le facteur dominant la situation sanitaire
est la sous-alimentation, dont les consequences sont des plus graves
chez les bebes qui, ne pouvant etre nourris par leurs meres trop sous-
alimenlees, recoivent une bouille faite de pain, de mais et d'eau. La
mortalite infantile atteindrait 25 ä 40 % et serait due principalement
k l'alimentation defectucuse. La situation vestimentaire de la population

est critique.
Dans sa conclusion, le rapport mentionne la neccssite d'envoyer

des secours pour les enfants et pour les malades, en concentranf sur-
tout Faction de secours sur les institutions existantes, dont quelques-
unes sont gerecs par la Croix-Rouge (orphelinats). De plus, il faudrait
organiser des centres de distribution de lait pour les enfants de moins
de cinq ans, et aider les höpitaux en contribuant ä l'assistance medi-
cale par la creation de centres medicaux.

insiructisn publique en Eihiepie
par Norman Bentmich, Professeur ä l'Universite de Jerusalem et precedemment
Procureur general de Palestine, qui a visite recemment l'Ethiopie

Parmi les impressions recueillies au hasard dans les ecoles que
j'ai visitees durant moil sejour d'un mois ä Addis Abeba, ce qui m'a
le plus trappe c'est l'enthousiasme de toutes les classes sociales pour
les problemcs touchant ä l'instruction. Le sentiment partage par la
jeunesse aussi bien que par les gens plus ages est qu'il faut rattrapcr
le temps perdu; au cours des dernieres annees en effct les petits Ethio-
piens etaicnt exclus des ecoles. On trouve un signe de cette ardeur k
l'etude dans le fait que la punition la plus severe qui puisse etre in-
fligee ä un eleve durant les cours est de le renvoyer de la classe. Les
demandes d'admission dans les ecoles depassent de beaucoup les
places uisponibles, et le nombre des professcurs actuellement sur place
s'avere lui aussi insuffisant.

L'instruction publique est Fun des departements essentiels du
Gouvernement. Parmi les plus beaux bätimenls modernes de la capi-
tale, beaucoup sont occupes par les ecoles. II y a 1'ecole secondaire
Aile Selassie, inslallee dans un bei immeuble destine par les Italiens
k etre une ecole d'agriculture. Elle est ä une dizaine de milles de la
ville, jouit d'une vue magnifique et remplit parfaitement les conditions
requises pour un internat. Puis il y a lecole de filles de l'imperatrice
qui occupe un bätiment moderne voisin du Palais. Cet etablissement
aussi, grace en partie ä l'energie de sa directrice, une Anglaise, est
parfaitement equipee tant au point de vue de l'enseignement que de
celui du logement des eleves.

La grande ecole primaire, Tafari Makonnen, nom de l'Empereur
quand il etait Regent, fut construitc comme telle avant l'occupalion
ilaliennc. C'est une vaste construction au milieu dun grand jardin.
Une autre ecole primaire, dont le directeur actuel est un Anglais,

occupe comme 1'ecole Tafari Makonnen, un vaste edifice dont les
Italiens avaient fait un ministere. L'Ecole technique de mecanique,
autre internat, occupe une grande usine et des ateliers que les Italiens
avaient places au centre de leur quartier industricl.

On etait en train d'ouvrir dans un autre vaste bätiment, silue ä
quelques milles en dehors de la ville, au milieu des bois, I'Ecole des
arts indigenes, destinec au perfectionnement de la main-d'ceuvre
indigene dans le tissagc, la fabrication des tapis et la potcrie.

Enfin, une ecole dirigee par l'Association des patriotes Äthiopiens
pour les enfants des victimes de la guerre dispose d'agreables locaux
ayant appartenu ä la mission suedoisc. Le Ministere de l'instruction
publique lui-meme est installe dans un bätiment moderne.

Pour un nouvel arrivant, il apparait remarquable qu'on ait tant
fait pour l'instruclion publique en moins de deux annees ä dater du
relablissement de l'Empereur sur le trone. Ce ne fut possible que parce
que le Gouvernement Äthiopien n'hesita pas, pour equiper les ecoles,
a uliliser le concours de tous ceux dont la collaboration lui paraissait
desirable. C'est ainsi qu'il fit appel ä des Anglais, des Americains, des
Egyptiens, des Hindous, des Grecs, des Armeniens, des Francais et
meine des Italiens. En plus du conseiller pour l'instruction publique,
un Anglais, et de plusieurs professcurs superieurs britanniques
engages par le Ministere, le Gouvernement imperial est encore assiste
d'un petit groupe de professcurs anglais amenes dans le pays par les
aulorites britanniques ainsi que par quelques professeurs anglais qui
l'aisaient partie de la colonne d'ambulances des Quakers. Pour la
grande ecole primaire, on engagea une demi-douzaine de professeurs
egyptiens ou soudanais ayant enseigne dans les ecoles du Soudan.

A 1'ecole technique, il y cut tout d'abord un directeur francais,
alors que presque tous les instructeurs etaient des Italiens. Le Francais,

aujourd'hui ä la lete du Service de l'enseignement technique au
Ministere, a ete remplace par un Ethiopien, mais les Italiens ont ete
maintenus en fonctions en raison de leurs indiscutables capacites
professionnellcs. A 1'ecole secondaire Aile Selassie, Fun des professeurs
adjoints est un Hindou, et une des maitresses auxiliaires de I'Ecole
des filles est Armenienne. II y a done au sein du corps enseignant tout
1'element international que 1'on peut souhaiter. Depuis mon depart
d'Addis, j'ai appris qu'on y avait ajoute plusieurs negres americains
de formation universitäre. Ainsi on ne craint pas pour l'instruction
du peuple, de faire appel ä toutes les bonnes volonles disponibles, ce
qui est de fort bon augure.

Un autre petit detail m'a frappe dans les ecoles que j'ai vues,
c'est un choix d'emblemes et de devises places bien en evidence dans
chaqunc d'clles. L'Ecole secondaire imperiale porLe sur son blason le
lion tcrrassant l'aigle, avec la devise: «Pour vaincre, il faut souffrir.»
L'Ecole primaire imperiale a pour einbieme un enfant buvant le lait
d'une vache et sa devise, tiree de l'Evangile, montre qu'il boil ainsi la.

parole de la sagesse. Sur l'ecusson de I'Ecole des filles on voit une
colombe et un serpent, allusion probable au texte biblique «prudent
comme le serpent et innocent comme la colombe». Enfin I'Ecole
technique a pour devise le mot ethiopien signifiant «aujourd'hui», ce qui
doit inciter les eleves ä etre aclifs et ponctuels.

Biicnertisca - BiDiiographle
Zwischen Miihlcstcinen. Roman von Lydia Semaka. Verlag von Re-

clam & Cic., Zürich.

In die Bukowina, nach Czernowitz, führt uns die Verfasserin, in
die letzten Monate vor dem ersten Weltkrieg. Die Geschichte einer
bescheidenen, zahlreichen Familie und einer tapferen Frau zieht an
uns vorüber, ein Marsch durch dreissig inhaltsreiche Jahre. Das Buch
verdient deshalb Beachtung, weil es mit viel Verständnis sich dem
Nationalitätenproblem widmet, wie es im alten Oesterreich zwar
bereits bestand, aber gar nicht so übel gelöst war: Man vertrug sich
wenigstens, geeinigt durch vage Vorstellungen von einem gemeinsamen
österreichischen Vaterland und eine gewisse Anhänglichkeit an die
Dynastie. Die Zwischenkriegszeit mit den zahlreichen neuen Grenzen
brachte keine Besserung der Lage, sondern nur Erschwerungen und
für viele Verarmung, die im zweiten Weltkrieg durch die von den
Deutschen ins Werk gesetzten Umsiedelungen in vielen Fällen zur
völligen Entwurzelung führte. Hin- und hergeschoben, bald unter
diesen, dann unter jenen Herren — wie zwischen Mühlsteinen — geht
so eine resignierte Bevölkerung ihren Leidensweg.

Schweizerischer Krankenkassen-Kalender. XXXI. Jahrgang 1946, 344

Seiten, Preis Fr. 4.16 (inkl. Steuer), bei Bezug mehrerer Exemplare

billiger. Druck und Verlag von Büchler & Co., Bern.

Die schweizerische Sozialversicherung befindet sich im Stadium
des Um- und Ausbaues. Von ihren verschiedenen Zweigen interessiert
heute ganz besonders die Alters- und Hinterbliebenenversicherung, die
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bekanntlich auf den 1. Januar 1948 in Kraft treten soll. Aus diesem
Grunde vermittelt der Schweizerische Krankenkassen-Kalender 1946

den Interessenten eine wertvolle Abhandlung über das grosse Sozialwerk;

sie ist von seinem Schöpfer, Herrn Direktor Dr. A. Saxer, ver-
fasst worden und gibt deshalb kompetenten Aufschluss über das
Versicherungsprojekt. Schon dieser sehr interessante Artikel rechtfertigt
die Anschaffung des in seinem 31. Jahrgang stehenden Taschenbuches.
Sein übriger reicher Inhalt gibt in konzentrierter und doch vollständiger

Art Aufschluss über das ganze Gebiet der Krankenversicherung
mit all ihren eidgenössischen Verordnungen, Entscheiden, Statistiken,
Verzeichnissen von Behörden und Krankenkassen. Was man an
diesem Kalender immer wieder sehr schätzt, das ist die übersichtliche
Anordnung des weitschichtigen Stoffes, die es auch dem Nichtfach-
mann leicht macht, sich in ihm zurecht zu finden. Der Kalender kann
sowohl beim Verlag in Bern wie von den Buchhandlungen bezogen
werden.

Berichte - Rapports

Generalversammlungen

Aesch (Bild.). Unter dem Vorsitz seines Ehrenmitgliedes Emil
Elber wurde am 26. Januar das 17. Vereinsjahr verabschiedet und die
11 Traktanden in rascher Folge abgewickelt. Es mussleti drei
Mitglieder entlassen werden, 9 gaben auf Ersuchen hin den Austritt, zwei
traten über zu Freimitgliedern, drei zu den Passiven. Eintritte: fünf
Aktive und vier Passive, während vier Passive ihren Austritt eingaben.
Wir hoffen, mit dem neuen, auf das Doppelte erweiterten Arbeitsprogramme

die verbleibenden 34 Aktiven intensiver beanspruchen zu
dürfen; denn seit jene interesselosen Mitglieder, die aus Zwang wegen
der militärischen Einteilung mitmachen mussten, ausgeschieden sind,
sollten wir mit weniger, aber freudig begeisterten Aktiven weiter
kommen. Zu Freimitgliedern wurden ernannt Pfister Hanny und
Schmidlin Paul. Als neue Aktuarin beliebte Hauser Erika. Beschlossen

wurde, dass jedes Aktive wenigstens 1 neues Passivmitglied zu
suchen habe. Der nun 17 Jahre das Vereinsschifflein leitende Präsident

wurde entgegen seinem Wunsche nicht entlassen; er hofft aber,
dass die abgegebenen Versprechen ihm gegenüber durch flotten
Aufmarsch zu den 17 obligatorischen Anlässen eingelöst werden.

Baisthal. Kürzlich hielt der Samariterverein Balsthal seine von 48

Aktivmitgliedern besuchte Generalversammlung ab. Protokoll, Jahresbericht

des Präsidenten und Jahresrechnungen wurden diskussionslos
genehmigt und in den Vorstand als Vizepräsident Josef Leber gewählt.
Damit ist der Wunsch unserer Kluser Samariterkameraden, im
Vorstand vertreten zu sein, erfüllt worden. Der übrige Vorstand mit
A. Vetter als Präsident wurde in globo bestätigt, ebenso der Vereinsarzt

Dr. Kläusler, wie die beiden Hilfslehrer ßott und Häfeli. Aus dem
Tätigkeitsprogramm für 1946 sei besonders hervorgehoben eine Ver-
kehrsunfalldeinonstration, in Verbindung mit den Behörden und dem
Polizeikorps, wozu auch die Nachbarsektionen eingeladen werden
sollen. In Anerkennung seiner verdienstvollen Tätigkeit im Samariterverein

wurde Emil Gschwind zum Ehrenpräsidenten des Vereins
ernannt und ihm eine künstlerische Urkunde sowie eine von allen
Anwesenden unterzeichnete Glückwunschadresse überreicht. In wohl
abgewogenen Worten dankte der Geehrte und versicherte dem Verein,
auch in Zukunft seine ganze Kraft zur Verfügung zu halten, was von
der Versammlung mit spontanem Beifall begrüsst wurde. Möge das
jahrzehntelange, gute kameradschaftliche Zusammengehörigkeitsgefühl

auch in Zukunft erhalten bleiben.

Bauiiia. Anlässlich der am 19. Jan. in der «Weinrebe» stattgefundenen

Generalversammlung konnte der Piäsidenl 22 Mitglieder
willkommen heissen. Das Protokoll, der sehr gut abgefassle Jahres- und
Reisebericht wurden verlesen und bestens verdankt, ebenso die gut
geführte Rechnung. Der Vorstand wurde wieder für eine Amtsdaucr
bestätigt. Die Austritte, die unser Verein zu verzeichnen hatte, sind
grösstenteils auf Wegzug und Krankheit zurückzuführen. 16 Mitglieder
besuchten alle Hebungen und durften eine kleine Anerkennung
entgegennehmen. Einmal im Monat eine Uebung zu besuchen, sollte allen
möglich sein. Wissen wir doch, dass dies der schönste Dank ist, den
wir unserer Hilfslehrerin, Frau Bosshard, bezeugen können.

Bümpliz-Riedbach. Zu der Samstag, 19. Jan., im Rest.
«Nordstation» stattgefundenen Hauptversammlung sind unsere Mitglieder
sehr zahlreich erschienen. Die Lötschberg-Simplon-Bahn erfreute uns
abermals mit zwei prächtigen Farbenfilmen, die uns eine Tour über
das Hohtürli, mit Abstieg nach Kandersteg, und das Wallis mit den
Naturschönheiten des Aletschgebietes vor Augen führten. Unter dem
Vorsitz von G. Krebs fanden die statutarischen Geschäfte ohne grosse
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Diskussion Genehmigung. Den verstorbenen Mitgliedern wurde durch
Erheben von den Sitzen die gebührende Ehre erwiesen und der
Jahresbericht des abtretenden Präsidenten wurde bestens verdankt und
genehmigt. Die Jahresrechnungen fanden ebenfalls einmütige
Zustimmung. An die beiden Kassierinnen wurde der verdiente Dank
abgestaltet. Der neue Vorstand setzt sich folgendermassen zusammen:
Präsident: W. Spycher; Vizepräsident: G. Wuillemin; Sekretärin I: Frl.
V. Scheidegger; Sekretärin II: Frl. N. Hugi; Kassierin I: Frl. D. Rindiis-
bacher; Kassierin II: Frl. G. Stueki; Beisitzer: E. Grünig, Frl. G. Burri;
Materialverwalter: Fr. Ammann; Hilfslehrer für Bümpliz und Riedbach:

die HH. Fuhrer, Ammann, Spycher und Frl. Gafner; Vercins-
arzt und technischer Leiter: Dr. med. W. Gysi; Krankenkommission:
Frau R. Ischenschmid, Frl. Stucki; Rechnungsrevisoren: A. Egli, Frau
K. Gurtner, Frau M. Siegfried. Unserm verehrten Präsidenten wurde
für die dem Verein geleistete segensreiche und aufopfernde Arbeit
der wärmste Dank ausgesprochen. Slatutengemäss wurden von neun
Aktivmitgliedern zwei zu Veteranen und sieben zu Freimitgliedern
ernannt. 100 bzw. 99% Besuch wiesen 11 bzw. 3 Aktivmitglieder auf.
Der Vereins- wie der Uebungsleitung sprechen wir für die geleistete
Arbeit im Verein den besten Dank aus. Auch unsern Passiv-Korpora-
tiv-Mitgliedern, unsern Gönnern und Freunden sagen wir Dank für
ihre langjährigen, wohlwollenden Unterstützungen. Bo.

Egg-Oetwil. An der am Samstag, 5. Jan., im Gasthof «Sternen» in
Octwil slattgefundenen Generalversammlung hatten sich 24 Aktivmitglieder

eingefunden. Das Protokoll wurde verdankt und die
Jahresrechnung konnte mit einem Vorschlag von Fr. 197.88 abgeschlossen
weiden. Der Jahresbericht wurde ebenfalls einstimmig genehmigt. Die
Mutationen ergaben den Rücktritt des Präsidenten, den Austritt der
beiden MaterialverwaUerinnen, sowie die Aus- bzw. Uebertritte einiger
Mitglieder. Vom durchgeführten Samariterkurs konnten sieben neue
Mitglieder aufgenommen werden. Als neuer Präsident wurde einstimmig

gewählt Ernst Walser, Hilfslehrer. Der Vorstand konstituiert sich
ferner wie folgt: Vizepräsidentin: Frau Braun; Sekretär: A. Frey;
Quästor: Ernst Abderhalden; MaterialverwaUerinnen: Dora Herzig
und Trudy Hafner; Beisitzer: Hans Trachsel. Dem Antrag des
Vorstandes betr. Abschluss einer Feuerversicherung für sämtliches dem
S.-V. gehörende Material wurde diskussionslos zugestimmt. Der
Anregung für den Besuch einer Verbandstoffabrik im Frühjahr wird
mehrheitlich beigepflichtet. Als Uebungsabend wird wiederum der
erste Mittwoch des Monats bestimmt. -re-

Oberhofen-Hilterfingen (Thunersee). Die Generalversammlung
fand am 3. Febr. in Oberhofen statt. Sehr erfreulich war das durch
rege Aussprache bekundete Interesse der Anwesenden für die behandelten

Traktanden. Die Rechnungsführung des vergangenen Jahres
wurde einstimmig gutgeheissen und dem Vorstand ein Kredit von Fr.
200.— bewilligt zu Neuanschaffungen für die Krankenmobilienmaga-
zine. Neu gewählt wurden die Vizepräsidentin und die Sekretärin und
der Vorstand durch Aufnahme von zwei Samaritern der Untersektion
Hünibach vergrössert. Hünibach hat sich im vergangenen Jahr durch
besonders fleissigen Besuch der Uebungsabende ausgezeichnet. Den
fleissigen, langjährigen Mitgliedern wurde als Anerkennung und
Ermunterung die ihnen während der Kriegszeit vom Verein geliehene
Alarmpackung als Eigentum überlassen. Einer Anregung Folge
leistend, haben sich Samariterinnen bereit erklärt, in ihren Ortschaften
Flickabende zu organisieren, an denen dem Schweiz. Roten Kreuz
geschenkte, reparaturbedürftige Kleider und Wäsche wieder instand-
gesteilt werden sollen. Wir hoffen, durch den diesen Monat beginnenden

Krankenpflegekurs dieses Jalir neue Mitglieder zu gewinnen und
sehen mit Freude und Arbeitslust dem neuen Vereinsjahr entgegen.

Windisch. Am Samstag, 26. Jan., versammelte sich die zahlreiche
Samariterfamilie im Gasthaus zum «Löwen» in Unter-Windisch.
Nebst vielen Aktivmitgliedern, Passiven und Freunden waren auch
zwei Vorstandsmitglieder des S.-V. Brugg und Samariter aus Hausen,
Mülligen und Gebenstorf anwesend. Aus der umfangreichen und für
das künftige Vereinsleben so wichtigen Traktandenliste sind vor allem
die umwälzenden Vorstandswahlen zu erwähnen. An Stelle des nun
zehn Jahre tätig gewesenen Präsidenten Emil Schmid wurde Hans
Schmid, Hilfslehrer, gewählt, an Stelle des demissionierenden
Vizepräsidenten Ernst Bolliger belichte Emil Brügger, Hilfslehrer.
Nachfolgerin der Aktuarin Frau Elsa Kleinert wurde Frl. Rosmaric Eris-
mann, und an Stelle der bisherigen Kassierin Frau Frieda Fischer
wurde Frl. Trudy Pauli gewählt. Der gewesene Präsident und der
bisherige Vizepräsident wurden in Anerkennung der grossen, dem S.-V.
Windisch geleisteten Dienste zu Ehrenmitgliedern ernannt. An Stelle
des turnusgemäss ausscheidenden Rechnungsrevisors Emil Rohr
wurde Frau Schwarz gewählt. Möge auch in der Nachkriegszeit mit
den neuen Sorgen und Nöten, die auf uns warten, der junge, initiative
Vorstand (dem übrigens die ausscheidenden Hilfslehrer von Amtes

wegen weiterhin angehören) durch aktive Mitarbeit aller Samariterinnen

und Samariter tatkrältig unterstützt werden.
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